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VITA de Julia Brandon : le roman que l’on commence avec doute et que l’on ne 
lâche plus

Il y a des livres qu’on choisit avec certitude, et d’autres que l’on ouvre avec hésitation. VITA de Julia Brandon 
appartient à la seconde catégorie — du moins en apparence. Car dès les premières pages, ce roman déjoue les 
pronostics. Ce qui semblait une lecture difficile se transforme en expérience immersive, presque hypnotique. 
Beaucoup de lecteurs l’avouent : ils ne pensaient pas aimer… et pourtant, ils ont lu VITA d’un trait, le souffle 
suspendu.

Un sujet délicat… mais traité avec justesse
Le résumé a de quoi impressionner : une jeune fille, Automne, tente d’échapper à l’emprise toxique de son 
frère, un peintre aussi génial que destructeur. L’histoire pourrait sembler trop sombre, trop intense. Mais Ju-
lia Brandon parvient à faire de cette noirceur un écrin. Elle n’écrit jamais pour choquer : elle éclaire les zones 
d’ombre, avec pudeur et intensité. Et dès qu’on entre dans la voix d’Automne, impossible de la quitter. On veut 
comprendre. On veut voir où elle va. Et on y va avec elle.

Un roman qui franchit la barrière du doute
Ce qui fait la force de VITA, c’est précisément cette manière de transformer la méfiance en émotion. De nom-

breux lecteurs expliquent qu’ils ne “savaient pas trop à quoi s’attendre”, qu’ils 
“n’étaient pas sûrs d’accrocher”… mais qu’ils ont été happés. Par l’écriture. Par 
l’atmosphère. Par la complexité des personnages. VITA est un roman qui ne 
séduit pas immédiatement — il s’impose en douceur, par sa vérité, par son 
intensité. Et quand il vous tient, il ne vous lâche plus.

Un style littéraire rare, au service de l’émotion
Julia Brandon ne ressemble à personne. Son écriture est vive, organique, par-
fois lyrique, toujours habitée. Elle donne une voix au silence, aux douleurs 
intimes, aux liens invisibles entre les êtres. VITA n’est pas seulement un récit : 
c’est une langue. Une langue qui heurte, caresse, remue. Une langue qui bou-
leverse sans jamais forcer.

Le roman qui fait mentir les a priori
C’est peut-être ce qui explique son succès grandissant : VITA est un livre dont 
on ne soupçonne pas la force. Il surprend. Il renverse les défenses. Il touche 
des lecteurs qui pensaient ne pas être prêts. Et il reste, longtemps, dans la mé-

moire.


